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Il n’est arrivé à personne de devenir louche après, cinquante ans. Et puis quand
même. Je dis cela de tout, absolument.
M.  de  Flahaut  est  très  soigneux,  très  caressant.  Il  vient  tous  les  jours  à
l’Ambassade. Nous causons le soir à Holland house, very privately. Que sait-on ?
Peut-être, si je voyais aujourd’hui Mad. de Flahaut, elle serait aimable pour moi. Je
l’ai  en idée.  Bien du monde hier à Holland house.  Lord Melbourne,  lord John
Russell,  lord  Normanby,  lord  Clarendon.  Ceux-là  y  avaient  dîné.  Lord  et  lady
Palmerston y sont venus le soir. J’ai causé avec lord Melbourne. Je suis arrivé de
bonne heure et parti de bonne heure. On croit que lord Lansdowne et lord Morpeth
arriveront ce matin pour le Conseil de cabinet. Lord Duncannon seul y manquera.
J’ai été hier à Carlton-Terrace. Lord Palmerston n’étant pas rentré, je suis monté
chez lady Palmerston. Nous avons parlé de vous. Pour la première fois, son accent
m’a plu, vraiment plu. Il y avait de l’affection et un sentiment vif de ce que vous
êtes. J’ai regretté de couper court à la conversation. Au bout de dix minutes, lord
Palmerston est rentré. Je vous remercie de me dire ce que pense le duc de Noailles.
Son jugement est excellent. Je regrette toujours que sa position ne soit pas aussi
libre que son jugement.
Il  a raison dans tout ce qu’il  vous dit,  excepté sur les firmans exécutoires, en
Egypte et en Syrie. Je ne crois pas que le Pacha se préoccupe beaucoup de cet
article là.

Une heure
Rien encore. Ces irrégularités ne vous sont pas plus intolérables qu’à moi. Qu’y
faire ? Elles ne proviennent ni de vous, ni de moi. Et quand on se sort de plusieurs
machines, machines humaines, il n’y a pas moyen de leur imposer à toutes une
exactitude mathématique. Vous aurez une lettre demain que vous n’attendez pas. Je
m’en réjouis comme si elle venait de vous à moi.
Croyez bien tout ce que je vous dis dans cette lettre là. J’y pense sans cesse. Ma
conviction est profonde. De près, elle vous ferait du bien. Ah, pourquoi êtes-vous
partie sitôt ? Votre fils n’arrive pas. De petites considérations de petites raisons
nous ont décidés. Toutes les grandes, les vraies raisons étaient contre.
Lord Grey, est charmé de moi. Il me remercie avec effusion de ce que j’ai arrangé
pour Lady Durham. Elle arrive à Londres ces jours-ci, et elle en repartira presque
aussitôt.  Lord Tankerville  va très bien.  Il  a  vu la  main de son médecin.  Lady
Tankerville ne peut pas partir pour Paris, faute d’argent. Ses fonds étaient chez
Hammersley. On parle beaucoup de cette affaire là. On ne sait pas si tout sera
payé.

4 heures
Toujours rien. Je n’aurai rien aujourd’hui. Je comprends les retards, mais non pas le
manque complet. De quoi voulez-vous que je vous parle ? Je penserai à autre chose.
Il fait un temps affreux. Il tombe des torrents. Comme s’il n’y avait pas assez d’eau
entre vous et moi. J’ai de bonnes nouvelles de mes enfants. Ils ont eu la jaunisse
tous les trois.  Elle est parfaitement passée pour mes deux filles.  Guillaume en
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retient encore quelque chose. Ma mère est bien. Adieu. Adieu. De près, il n’y a
point d’adieu triste. De loin, il peut y en avoir. Adieu. Elle arrive. Au moment où
j’allais cacheter ceci. Le meilleur des adieux.
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